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Mourir	d’Amour
	

Saviez-vous	que	 l’on	peut	mourir	d’Amour	?	Un	chagrin	d’Amour	peut	 tuer
n’importe	 quelle	 personne,	 et	 de	 n’importe	 quelle	 manière…	 prenons	 par
exemple	Roméo	et	Juliette	qui	se	donnèrent	chacun	la	mort	successivement	par
amour,	l’un	ne	pouvant	pas	vivre	sans	l’autre…	un	amour	impossible…

Une	personne	peut	se	donner	également	 la	mort	par	chagrin	que	 la	personne
opposé	 ne	 l’aime	 plus,	 cette	 dernière	 ne	 pouvant	 plus	 vivre	 sans	 les	 bras	 de
l’autre	 et	 ne	 pouvant	 supporter	 que	 la	 personne	 tant	 estimé	 par	 son	 cœur	 ne
ressente	plus	rien	pour	elle…	Un	amour	non	partager…

Un	cœur	peu	tout	simplement	s’arrêter	de	battre	par	amour.	Un	cœur	fatigué
de	 se	 battre	 pour	 l’être	 aimé,	 n’en	 pouvant	 plus	 et	 désespéré	 d’attendre	 qu’un
jour	 tout	 s’arrange...	 On	 pense	 que	 se	 cœur	 donnera	 sa	 dernière	 pulsation	 en
pensant	à	l’amour	de	sa	vie…

Mais,	certaines	personnes	peuvent	également	 tuer	par	amour,	par	 jalousie	ou
par	peur	que	l’être	aimé	découvre	un	secret	qui	lui	briserait	le	cœur…

Bref…

Je	vais	vous	compter	l’histoire	d’une	femme	qui	aurait	pu	mourir	par	amour	...

Sandra	 était	 une	 fille	 plutôt	 ordonnée,	 qui	 voyait	 déjà	 sa	 vie	 toute	 rangée,
rêvant	d’un	mariage	de	princesse	avec	une	belle	robe,	de	magnifiques	enfants	et
un	mari	aimant	dans	une	magnifique	villa	entourée	d’arbres	et	de	fleurs…

Un	dimanche	soir,	elle	était	 invitée	à	une	soirée	chez	une	de	ses	amies	pour
fêter	ses	22	ans.	C’était	même	sa	meilleure	amie.	Elle	se	prénommait	Myriam.
Toute	deux	étaient	complètement	différentes	que	ce	soit	sur	la	manière	de	penser,
de	s’habiller...	Pourtant	elles	étaient	inséparable…	Myriam	aimait	collectionner
les	conquêtes,	alors	que	Sandra,	elle,	cherchait	le	grand	Amour	avec	un	grand	A,
elle	 avait	 besoin	 de	 sentiments	 pour	 aller	 plus	 loin	 avec	 un	 homme,	 au	 grand
désarroi	de	son	amie	qui	souhaitait	la	déclinée	un	peu	pour	qu’elle	profite	de	la
vie…	Comme	elle.

Sandra	se	pouponna	un	peu	avant	de	se	rendre	à	la	soirée	de	sa	meilleure	amie,
on	ne	sait	jamais	si	L’homme	de	sa	vie	si	trouvait…



À	peine	arrivée	sur	place,	Myriam	lui	sauta	dessus	surexcitée	:

«	…ça	va	ma	chérie	?	As-tu	remarqué	tous	les	magnifiques	hommes	qui	sont
dans	 cette	 pièce	 ?	Ce	 soir,	 je	 suis	 sûre	 que	 tu	 partiras	 au	 bras	 de	 l’un	 d’entre
eux…	»

En	 effet,	 Myriam	 croqueuse	 d’homme	 qu’elle	 était	 avait	 de	 ce	 fait
énormément	de	connaissance	masculine…

Puis	 Cette	 dernière	 avait	 un	 physique	 plutôt	 agréable	 qui	 plaisait	 beaucoup
aux	 hommes,	 avec	 sa	 poitrine	 pulpeuse,	 ses	 long	 cheveux	 brun	 foncé	 lui
descendant	jusque	dans	le	bas	des	reins...	Bref	une	femme	magnifique…

«	Arrête	Myriam…	tu	sais	bien	que	je	ne	suis	pas	comme	toi,	je	ne	peux	pas
partager	mon	lit	avec	le	premier	homme	venu	»	lui	répondit	Sandra	gênée.

«	Eh	bien	moi,	 je	 te	pari	 que	ce	 soir,	 tu	quitteras	 cette	maison	au	bras	d’un
d’entre	eux…	»	rétorqua	Myriam	accompagné	d’un	petit	clin	d’œil…

«	Eh	bien	moi	je	n’en	suis	pas	si	sûr	!	!	!	!	»	termina	Sandra	en	regardant	le	sol
pensive.

Myriam	voyant	que	sa	meilleure	amie	n’arriverait	pas	à	se	lâcher,	encore	une
fois,	décida	de	la	faire	boire	un	peu	histoire	qu’elle	se	sente	un	peu	plus	à	l’aise.

Il	faut	dire	que	Sandra,	malgré	son	1,70	m,	sa	chevelure	blonde	et	ses	grands
yeux	de	biche	vert	pigmentées	par	endroit	de	marron,	n’était	jamais	sûre	d’elle	et
de	ce	fait	un	peu	timide.	Pourtant	elle	n’avait	rien	à	envier	à	sa	meilleure	amie
car	Sandra	avait	une	beauté	naturelle	juste	époustouflante…

«	 Aller	 ma	 Belle…	 suis-moi	 je	 vais	 te	 servir	 à	 boire,	 j’ai	 préparé	 un	 petit
punch,	tu	m’en	diras	des	nouvelles…	»

Les	deux	copines	se	dirigèrent	alors	bras	dessus	dessous	jusqu’à	la	table	où	se
trouvait	le	fameux	breuvage.

La	pièce	était	rempli	de	monde,	Myriam	avait	invitée	au	moins	une	trentaine
de	personnes	dans	son	petit	appartement	Parisien.	Certains	discutaient,	d’autres
dansaient	 sur	 un	 fond	 de	 musique...	 Bref	 tout	 le	 monde	 avait	 l’air	 de	 bien
s’amuser.

Arrivées	devant	 le	fameux	punch,	Myriam	attrapa	deux	verres	et	 remplit	ces



deux	derniers	 à	 l’aide	d’une	 louche.	Sandra,	 elle	 admira	 cette	 table	 remplit	 de
toasts	et	gâteaux	salés	en	tout	genre,	une	chose	était	sûre,	personne	ne	mourra	de
faim	ce	soir.

La	Belle	brune	tendit	un	verre	à	sa	copine	et	toutes	deux	se	retournèrent	afin
de	regarder	un	peu	ce	qu’il	se	passait	autour	d’elles.

Tout	 en	 sirotant	 leur	 verre,	 Myriam	 présenta	 un	 peu	 de	 loin	 quelques
personnes	 se	 trouvant	 là.	 Beaucoup	 des	 hommes	 présent	 étaient	 des	 ex	 petits
amis	de	courte	durée	de	la	maitresse	de	maison…

Au	bout	de	quelques	instant,	un	magnifique	jeune	homme	se	présenta	vers	les
deux	jeunes	femmes	:

«	Bonsoir	mes	belles	demoiselles…	»

«	Bonsoir	beau	jeune	homme	»	lui	répondit	Myriam	avec	un	grand	sourire

«	Je	te	présente	Lorenzo,	le	bel	italien	de	la	soirée…	»	continua-t-elle.

Sandra	sentit	bien	qu’il	 se	passait	quelque	chose	entre	eux,	ce	qui	 la	mettait
plutôt	mal	à	l’aise.

«	Enchantée	Lorenzo	»	répondit	la	belle	blonde	en	rougissant.

«	Enchantée	également…	je	suppose	que	tu	es	Sandra	»	continua	le	bel	italien
en	prenant	la	main	de	Sandra	pour	la	baiser.

«	Euh...	Oui…	c’est	bien	sa	»	répondit-elle	timidement,	gênée	par	son	geste	de
galanterie.

«	Myriam	m’a	 beaucoup	 parlé	 de	 toi	 »	 continua-t-il	 accompagné	 d’un	 clin
d’œil…

Sandra	rougie	encore	plus…

Myriam	interrompit	leur	silence	voyant	qu’ils	ne	se	lâchaient	plus	du	regard	:	

«	Au	fait,	tu	voulais	quelque	chose	?	»

«	Euh...	Oui	excuse-moi…	tu	peux	venir	voir	avec	moi	dans	la	cuisine	il	y	a
un	petit	souci	»	répondit	Lorenzo	encore	envouté	par	la	beauté	de	Sandra.

«	Vas-y	je	te	rejoints	dans	deux	minutes	»	termina	Myriam.



«	Ok	»	termina	également	Lorenzo	en	tournant	les	talons.

Toutes	deux	firent	une	minute	de	silence	afin	de	regarder	les	petites	fesses	de
Lorenzo	s’éloigner…

Grrrrrr…	pensa	Sandra	dans	sa	tête,	quelles	petites	fesses	magnifiques	dans	ce
petit	Jeans	bien	moulant…

Lorsqu’enfin	Lorenzo	n’était	plus	dans	leur	champ	de	vision	Myriam	s’excusa
auprès	de	sa	meilleure	amie	:

«	Je	te	laisse	ma	belle,	le	devoir	m’appelle,	surtout	n’hésite	pas	à	te	servir	et	à
aller	discuter	un	peu	avec	d’autres	garçons…	il	y	a	le	choix	ce	soir…	»

Elle	l’embrassa	sur	la	joue	et	partit	rejoindre	Lorenzo.

Sandra	aurait	bien	voulu	la	suivre	et	rejoindre	ce	beau	jeune	homme	plein	de
charme	et	 tellement	beau…	Elle	 s’imaginait	 déjà	 allongée	 avec	 lui	 en	 train	de
caresser	son	corps,	qui,	caché	sous	ses	vêtements	devaient	être	à	la	fois	doux	et
musclé.

Elle	 redescendit	 sur	 terre	 après	 ce	 petit	 moment	 d’égarement,	 certes	 plutôt
agréable,	mais	 tout	 de	même	d’égarement,	 et	 se	 retourna	 vers	 la	 table	 pour	 se
resservir	 un	 verre	 de	 punch.	Après	 tout,	 ce	 garçon	 n’est	 certainement	 pas	 fait
pour	 moi,	 il	 doit	 être	 coureur	 de	 jupon	 et	 ne	 doit	 avoir	 aucune	 conversation,
pensa-t-elle.

Elle	 prit	 quelques	 gâteaux	 salés	 ainsi	 que	 son	verre	 de	 punch	 et	 se	 retourna
vers	 les	 invités	 de	 Myriam.	 Elle	 se	 senti	 un	 peu	 seule	 tout	 le	 monde	 parlait
ensemble	 et	 elle	 ne	 connaissait	 pas	 grand	 monde.	 De	 plus,	 avec	 sa	 grande
timidité	cela	n’arrangeait	pas	les	choses	car	ce	n’était	sûrement	pas	elle	qui	irait
s’immiscer	dans	une	conversation,	elle	n’oserait	jamais	!

Afin	de	 tuer	 le	 temps,	Sandra	 commença	par	 finir	 son	deuxième	verre,	 puis
elle	 en	 bu	 un	 troisième,	 puis	 un	 quatrième,	 puis	 un	 cinquième...	 Bref	 après
plusieurs	 verres	 de	 punch,	 elle	 commença	 à	 avoir	 la	 tête	 qui	 tourne,	 quand
Lorenzo	revint	la	voir	:

«	Rebonsoir	Belle	demoiselle…	»

«	Euh…	rebonsoir…	»	répondit	Sandra	en	begailant.



«	…	contente	de	te	revoir	»	continua-t-elle.

L’alcool	 faisant	 bien	 son	 effet,	 elle	 se	 sentit	 beaucoup	moins	 timide	 et	 osa
s’exprimer.

«	Moi	aussi	je	suis	content	de	te	revoir,	j’avais	peur	que	tu	sois	déjà	parti	»	lui
répondit-il.

Sandra	se	sentit	toute	chose	de	le	revoir,	même	excitée…

Elle	lui	proposa	un	verre	de	punch,	qu’il	accepta	immédiatement	avec	plaisir.
Cul	 sec,	 elle	 ingurgita	 le	 sien	 afin	 de	 se	 resservir	 également.	 Elle	 se	 sentait
tellement	bien	avec	les	effets	de	l’alcool…

Elle	prit	un	verre	propre	 sur	 la	 table,	pris	 la	 louche	vida	 la	moitié	du	punch
dedans	 et	 le	 reste	 à	 côté,	 puis	 elle	 lui	 tendit	 le	 verre.	 Lorenzo	 le	 saisit	 en	 lui
frôlant	les	doigts.	Elle	se	retourna	à	nouveau	et	vida	également	une	louche	dans
son	 verre.	 Les	 doigts	 plein	 de	 punch,	 elle	 les	 suça	 délicatement	 en	 regardant
Lorenzo	droit	dans	les	yeux...

Ce	dernier	se	pencha	alors	vers	elle	pour	lui	murmurer	à	l’oreille	:

«	…	Est-ce	que	tu	prends	toujours	tout	dans	ta	bouche	si	délicatement	?	»

Sandra	un	peu	gênée	mais	encore	plus	excitée	lui	répondit	:

«	…	Bien	sûr…	très	délicatement…	»

«	…	Montre-moi…	»	lui	susurra-t-il	sensuellement	à	l’oreille.

Sandra	sentit	une	colonne	de	frisson	lui	monter	du	bas	des	reins	jusque	dans	la
nuque.	Elle	reprit	son	souffle	puis	lui	répondit	:

«	…	Quand	tu	veux…	»

Lorenzo	la	saisit	alors	par	 le	bras,	 traversa	le	grand	couloir	de	 l’appartement
jusqu’à	la	chambre	de	Myriam.

À	 ce	 moment-là,	 Sandra	 était	 seule	 au	 monde	 avec	 son	 jeune	 étalon,	 plus
personne	n’existait	autour	d’elle,	elle	ne	percevait	que	lui	et	lui	seul...

Lorenzo	ferma	la	porte	de	la	chambre	à	clé	derrière	lui,	s’avança	vers	Sandra
et	la	poussa	sur	le	lit.	Sandra	n’osait	plus	bouger,	allongée	là,	elle	le	regardait	se
déshabiller	 devant	 elle.	 Il	 commença	 par	 déboutonner	 sa	 chemise	 tout



doucement	 laissant	 apparaitre	 un	 torse	 juvénile,	 il	 se	 retourna	 pour	 la	 laisser
tomber	au	sol.	Une	phrase	tatouée	était	écrite	au-dessus	de	ses	omoplates	«	Aime
celui	qui	t’aime…	»,	cela	le	rendait	encore	plus	sexy…

Il	poursuivi	son	striptease	en	déboutonnant	les	boutons	de	son	jeans	moulant,
le	 descendit	 délicatement	 jusqu’à	 ses	 chevilles	 pour	 l’enlever.	 Il	 se	 retourna	 à
nouveau	face	à	Sandra	qui	se	mordillait	les	lèvres,	pressée	de	sentir	se	corps	si
parfait	contre	le	sien.

Il	 s’approcha	 du	 lit,	 s’agenouilla	 au-dessus	 de	 Sandra,	 pris	 ses	mains	 et	 lui
posa	sur	son	torse…	Il	la	guida	pour	qu’elle	le	caresse...Puis	Il	la	redressa	pour
lui	retirer	son	petit	débardeur	décolleté,	d’un	seul	geste	lui	détacha	son	soutien-
gorge	de	dentelle,	libérant	une	poitrine	voluptueuse	et	généreuse.

Lorenzo	 les	 saisit	 dans	 ses	 mains	 pour	 toucher	 se	 cadeau	 de	 la	 nature…	 il
remonta	dans	son	cou	jusqu’à	sa	bouche	et	l’embrassa	langoureusement	tout	en
l’allongeant	sur	 le	 lit.	 Il	passa	sa	main	sous	sa	jupe	courte	découvrant	un	porte
jarretelles	maintenant	 ses	bas…	puis	à	 l’aide	de	 son	 index,	écarta	 le	petit	 sous
vêtement	de	dentelle,	recouvrant	à	peine	son	jardin	secret…	Corps	contre	corps,
leur	peau	glissaient	l’une	sur	l’autre…	Lorenzo	lui	dégustant	le	lobe	de	l’oreille
puis	 le	 cou	 pour	 finir	 sur	 ses	 lèvres…	Sandra	 n’avait	 qu’une	 envie,	 se	 laisser
faire	et	profiter	de	cet	 instant	si	 fort…	Lorsqu’il	 sentit	qu’elle	était	au	bord	de
l’orgasme,	 il	 se	mit	 alors	 à	 accélérer	 le	mouvement	 en	 donnant	 des	 coups	 de
bassins	un	peu	plus	brusque…	Sandra	se	mit	alors	à	gémir	de	plaisir,	un	millier
de	frissons	lui	traversa	le	corps	de	la	tête	aux	pieds…

Une	 fois	 que	 chacun	 avait	 pris	 son	 plaisir,	 Lorenzo	 embrassa	 Sandra	 et	 lui
murmura	 dans	 l’oreille	 «	 tu	 es	 magnifique	 »,	 puis	 il	 se	 retira	 et	 réenfila	 ses
vêtements.	Sandra,	elle,	resta	allongée	sur	le	lit	songeuse	à	ce	qu’il	venait	de	lui
arriver.	 C’était	 bien	 la	 première	 fois	 qu’elle	 couchait	 avec	 un	 homme	 alors
qu’elle	ne	 le	 connaissait	ni	d’Adam	ni	d’Ève.	Mais	qu’importe,	pour	une	 fois,
elle	 se	 dit	 que	 c’était	 absolument	 trop	 bon	 et	 qu’elle	 aurait	 dû	 faire	 cela	 bien
avant…

Soudain,	elle	reprit	ses	esprits	lorsque	que	Lorenzo	lui	dit	en	reboutonnant	sa
chemise	:

«	Tu	devrais	te	rhabiller,	qu’on	retourne	là-bas…	tout	le	monde	va	commencer
à	se	demander	où	l’on	est	»



«	Oh	oui…	tu	as	raison	»	dit-elle	en	s’asseyant	sur	le	bord	du	lit.	Elle	rattacha
son	soutien-gorge,	attrapa	son	petit	débardeur	noir	posé	sur	le	lit,	l’enfila	vite	fait
et	se	mit	debout.

Lorenzo	ouvrit	la	porte	et	sorti	de	la	chambre	en	tenant	Sandra	par	la	main.

Il	l’emmena	tout	droit	vers	la	table	où	se	trouvait	le	punch,	lui	servit	un	verre
et	se	servit	à	son	tour.

Quelques	personnes	étaient	parties	mais	 l’appartement	était	 toujours	plein,	 il
c’était	formé	plein	de	petit	groupe	par	ci	par	là	qui	discutaient	et	rigolaient	entre
eux,	d’autres	s’embrassaient	dans	les	recoins…

Sandra	sirotait	son	verre	en	regardant	tout	ce	petit	monde,	elle	était	encore	sur
son	petit	nuage…

Puis	elle	redescendit	sur	terre	lorsque	Myriam	arriva	vers	eux	:

«	Bah	alors	où	étiez-vous	passé	tous	les	deux	?	Je	vous	cherchais	partout…	»
dit-elle	sur	un	ton	un	peu	agacé.

«	Et	bien	nous	étions	très	occupés…	»	lui	répondit	Lorenzo	en	glissant	un	clin
d’œil	à	Sandra	tout	en	sortant	son	portable	de	sa	poche.

La	Belle	blonde	rougit	et	baissa	la	tête	un	peu	gênée.

«	 Bon	 les	 filles,	 je	 vais	 vous	 laisser,	 je	 dois	 me	 lever	 tôt	 pour	 travailler…
Sandra	donne-moi	ton	téléphone	je	t’appelle	demain	»

Toujours	un	peu	gênée	devant	sa	meilleure	amie,	Sandra	énuméra	les	chiffres
de	son	numéro	de	téléphone.

Lorenzo	embrasse	Myriam	sur	la	joue	:

«	Merci	c’était	une	très	Belle	fête	d’anniversaire	»	puis	il	s’avança	vers	Sandra
et	l’embrassa	sur	la	bouche.

«	Promis	je	t’appelle	demain	»	lui	murmura-t-il	à	l’oreille.

Il	se	retourna	et	partit	en	direction	de	la	porte	d’entrée.

Myriam	se	tourna	alors	vers	son	amie	:

«	Alors	petite	cachotière…	»
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